
d!atte emp&hl! d'apprécier les autres; que 
«!-'une· sorte d'afülnation · de la personna­
litl! •à· laquelle succomb~rent inconsciemment. 
quelques-uns de nos producteurs. Ce qu'il y a) 
d'euentiellement national dans Tart allèmand 
n• peùt · s'accorder · avec ce qu'il y a 
d'enéntiellement national dàns notre art. Ri­
chard Wagner !ui-mëme a marqué les profon­
des.difl'l!rences d'esprit des deux peuples quand 
il a dit : « Le Germain aime l'action qui rêve, le 
Français aime le rêve qui agit. > Si _certains de 
nos jeunes hommes avaient persisté dans un 
él.ln d'enthousiasme, d'ailleurs très explicable, 
à.vouloir s'àppropriei- )es sujets légendaires, 
les spéculations philosophiques, la façon aussi 
bien littéraire que musicale de l'auteur de Tri.<-
1•11 cl 1scttll, notre gloire.en eût évidemment 
souffert. Mais, sur le wagnérisme, le gluckisme 
se greffe à cette heure. Après s'être baigné dans 
les grandes vagues magnifiquement furieuses 
oil délicieusement berceuses. des mers sonores, 
on se mire â présent daus les vastes ondes su­
perbement tranquilles ou divinement claires 
iles fleuves chantants. De tout ce que le wa­
fnérisme nous a apportés de beau et de bon : 
111dépendance complète des formes scéniques, 
union parfaite de la mélodie et du texte, fusion 
absolue de rorchestre et des ,·oix, noblesse, 
ampleur, éloquence; de tout cc que le gluc­
kisme nous a légué d'admirable et de vénéra­
ble : pureté, simplicité des lignes architectu­
rales, vérité de l'expression, netteté de la 
décl:unatio11, gravité, puissance, émotion, nai] 
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traite Jcs rapports Je-la fttgttè arJCc l'art'-dtt 
dé'IJCloppcmc11I ti111sical; : 

Si j'ai séparé ainsi la fÎ,gucJ'école de la fttgttc 
composition musicale, c'est que je la' considère 
non· comme un genre de composition~· mais 
comme- un exercice de· rhétorique niusicalè, 
d'une forme arbitraire, conventionnelle; étqui, 
dans la' pratique, ne trouve pas son· application 
absolue. On peut discuter pour où cè:>ntre la 
fogue· d'école. Par cela même ·qu'elle. existe, 
son étude trouve ici sa place tout indiquée. Je 
me suis toutefois attaché, chaque fois que je 
l'ai pu faire, à en appuJer les règles sur des 
exemples empruntés aux maîtres, et particuliè­
rement à J.-S. Bach. JI m'a semblé légitime, 
dans un traité de fugue, d'invoquer l'autorité 
la plus haute qui soit en la matière, celle du 
compositeur qui a su faire de la ·fugue une .des 
plus belles et des plus complètes manifesta­
tions de l'art musical. J'éprouve quelque em­
barras, je !"avoue, il appeler l'attention sur ce 
point particulier, car il doit 'paraitre rationnel 
que les exemples offerts aux élèves pour l'en­
seignement d'un art soie11t tirés des maîtres de 
cet art; il n'en est rien cependant, et c'est là 
de ma part une innovation considérable en ma­
tière d'enseignement musical, et qui va droit à 
l'encontre des habitudes reç.ues, de la tradilio11 
et du si.rie d"écolc. 

Or, si l'on peut admettre com111e utile à l'é­
tude des procédés gtf11,Jra11x une forme scolair<! 

de la fugue, on ne saurait trop s'élever - tant 
:m point de \'Ue de !"art que dans l'intérêt 
mè1ne des élèves - contre l'habitude prise, 
dans les dh·erses écoles, de consider cette forme 
comme le but même lie l'étude de la fugue, et 
contre la prétention de créer, à l'aide d'un en­
semble de formules et de procédés, un style 
apécial à chaque école. un s~.••/,: de /., maison, 
comme on !"a dit de façon plaisante. 

C'est d'ailleurs le seul point sur lequel les 
théoriciens soient tous d'accord , proscrire 
l'étude des grnnd~ maitres de la fugue .•.•. Dès 
lors, il ne leur reste plus qu'à se donner en 
exemple - eux et leurs pareils, - ne songeant 
pas que qucl<1uc• libertés d'écriture oude for1ne 
sont insullism1tcs pour ruiner à leur profit l'au­
torité ,les lhch, des 1-1:.·ndel, lies Mozart, des 
\lcmlclssohn. l>c cc •(UC les F<ltis, les Bnzin et 
leurs coutinu:itcur• n'ont pensé ni ëcrit cumme 
H,1d1, il Il" s"cusuit p,1s ,,uc tout ·1c momie 
tlnh ,, l'CllSC'l' ou th.·1·irc conuue çnx : et l'on a 
hi1.>11 k ,lroil, .iu~cmll d1i,·1111 si/Ion son n•uYr<·, 
,t.· t.:111· rdu•cr 11110 :ullorit,' qu'ils se sont ;1ttri­
hu"~"'' ;, ,:ux-mè-mcs. puur. :n, prolit i.lc tous, l;t. 
l't..'l'''l'h•l' ~Ul' 1,,l';Hl\l\.•S.~ 
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la 111,•111<· r.1i'>•n .l\·1r.· ,l.ui- 1',•nscii,11,•nwnt mu, 
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par exemple, proscrire. dans la fugue, en 
qu'accords, les deuxièmes l'f'UVerse111eats 
septième majeure ou . mineure parce 
deuxiè111cs rc 1tversc111ents. Mais il fa ut se pl 
au point de vue pur du contrepoint et dire q 
l'o11 ne pettf faire cnle11drc d la fois 1tne f•• 
(dissonance) avec la tierce, qtti Cil est la r,=s.JJ 
lio1t; c'est que, dans la fugue, il n'existe 
d'accords, au sens que l'on attribue à ce 
dans les traités d"harmonie, mais des 
tious de notes formant harmonie et ~ 
de la marche mélodique des ·parties. 

· 1). est nécessaire de bien montrer aui.: élè 
que l'écritu_re de la fugue est, _avant tout, 
écriture l1orir;o11lalc, si l'on peut dire; l'i 
pendance mélodique des parties o·est lirni 
c1ue par la nécessité _de produire, au moins 
le premier temps de chaque mesure, une 
monie tialurclf,, due à leur rencontre; par · 
de- cette. liberté, les notes de passage simu 
nées sont d'un usage fréquent, et fa 
harmonique, telle qu'on la peut appliqffl 
des.enchaînements d'accords bien déter · 
n·a pas ici de raison d'être ni mêm~ depoSSi 
lité. 

Néanmoins-quoique,au point de vues· 
du contrepoint, cela me paraisse plutôt nui 
ble qu'utile,- j'ai signalé, chaque fois quec 
s'est produit dans les exemples cités, les 
sages considérés à l'école comme des licen 
sans toutefois pouvoir eu donner de · 
autre que celle qu·on en donne au Cons 
toire, à savcir que cela 11c se /ail p,1s. Ces 
n1arques, d'ailleurs, n'auront d'utilité quep 
les élèves qui travaillent en vue des con 
les autres n'ont pas à eu tenir compte, bien 
contraire, 

li est quelques principes, dans l'étude de 
fugue d'école, que je n'ai p_u étayer d'eJem 
empruntés aux maitres; là seulement,jeme 
cru autorisé à les créer moi-mème; je ne 
fait que par impossibilité d'agir autrem 
quand on a tant et de si beaux modèles à 
poser, le ,uc, 111c ads11111 q11i fcci ne me 
point de mise. 

Tous \es éléments de ce traité ont été réu 
pendant une longue période d'enscigneme 
ils sont le résultat d'un contact journalier 3 

les élèves, ,dors ,111e je supplo;iis mon mai 
Rmest Guir;rnd 011 que M. Massend me fi 
l'honneur de me con lier, d:ms s,ù·l:1ssc, la di 
lion des :'tll(les de contrepoint et defugue. 
to11jo11rs noté 11,·cc le plus grand s11in lesq 
tio1is qui m 'ètuient posùes, les (lillicuhlis(iu'e 
soukYait:nl, cl ,1msi .ie me suis rcn,h• Cl\lll 
des lm:uncs ,le h'IIS les trait<ls en 11~:\i:C, . 

Pum· coordonner eus Jivcrs ,l,,..:nmcnls'. 
pro..:ù,lli nussi lll\;tho,fü111011H•11t ,1111• r<>S.~ 
t,kh,lllt ,l\h·it11r to11te 11t1irn1atÎl•ll ., f' 
« ,lil·ii:111t ch:u:une ilu~ ,liflk111t,:s ,•u e1u1anl 
p:u·.-\·ll\•S ,111'il Î.llll l'I 1111'il est m(ll" 1"'"1 

111i1111i. r,•s,,11IIN "' 
.\1111lna11t ,1011,' lus llil\\lrum,·, (u~~ 

maitr11~ ,,1 lo:s ~l•llll\\ll'uut 1111tN ~u,,,, 1·cu-" 
!{;1.iv ks ~,1r,1ctèNs o:t l11l ,,ro,,,:,1,•, •'"Ill 
lai11o1a1\I JI) .:lit~. Cùll'.11111 "x.:11,1tio-. 111Ut\'t 
sl'~.:i.il à l'u11, 110 110 fvll\•ll''"il 1wi111 ,w 
,11111'11<, 
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· éq. uences l,~r,uonlgttcs· et tonale_ s de ce · cons . 
• l l un sont telles que les réponses aux su-
. IN '·'1us divers trouvent leur application la 
sJesP , . , , d't' . nforme à la s,ric,c ,ra ., 1011, 

us c~ int de vue général auquel-je 111e- suis 
. L~ P~5 placé m 'à permis de donner un grand 

u1o1u ·peinent à certaines parties de ce trnité 
·•eOP b' d de ramener à la règle commune 1en es cas 

. idérés comme exceptionnels_ et for'.na~t 
ntde catég·ories à part, ·ce qui· ne la1ssa1t 

• de dérouter les élèves, 
U gr3nde cause d'embarras pour eux est 

1::àll du cllvertisseme1'.t; j'ai pu m'as~urer 
•e pratique déjà ancienne que; en smvant 

::ibode que fi11dique, ces difficultés sont 
'sément surmontées. · 
Si uelques démonstrations sont un peu Ion• 

\ela tient surtout à l'aridité d11 sujet et _à 
es, d' l' 1 . t difficulté oit !'oil est exp 1~uer c a1remen , 
05 répétition des n~èmes termes,. des choses 

i abstraite~. De toute façon, Je me suis 
orcé d'être aussi bref que P?ssible. • . 
Je ,•oudrais que, de ce_ traité, ressortit bien 

". pression que Ill fugue n'est pas, selon quel­
~s-uns, l'art de faire des combinaisons plus 
ùmoins musicales; suivant d'autres, le pré-

te à ressasser quelques formules chères à. 
·uxqui ne les ont même pas inventé7s et qui_Y 

•111nent cependant d'autant plus quelles fo1_­
ent leur seul bagage artistique; je voudrais 
u'on fùt bien persuadé que la· fugue es! un 
oyen puissant, 111.ème d l'école, d'exprm1er 
ska/emeu/ des id'ées et des st-ntiments daP;s 

n~ lingue aussi riche que variée; je voudrais 
u'on fut bien convaincu que, même et suRTou·r 
'rétolc, il faut chercher les meilleurs exeni­
esde cette langue non dans les péd?nts pnss~s 
présents, mnis dans les 11111ftres: Je vo11d1'n'.s 

u'on débarrnssât l'étude de la fugue des subt1-
'tês harmoniques avec lesquelles on l'entrnve 
aque jour davantage, eu oubliant de plus en 

lus que l'écriture h11r111011iq11c est de pure 
n1·ention et que son emploi est forcément 

imité par 1111 nombre de combi1'.nisons, '.·e~­
intesct toujours les mêmos,tnncl1s que I ecn­
re de la fu!(uc et du contrepoint est ln ~eulc 
ntpatiblc a,·cc l'i111•,•11/i1>11 linrmo11iq11,· 011 

.'lo.liq11,· <::I les progrùs de l'nrt; je voudrais 
nfmquc l'on apport:\!, dnns l'empirisme assez 
rossic,· ,k l'enseignement de 1:t fugue, un peu 
méthod,•, ~·cst-/1-dirc ,l'ordre cl de logi­

uc. 
Q.u\! \,'l'~ d1mais t,,;ohmt nl·ccs~nirc-s l't pussi­
lis, 1·oil:1 '-'' qu,, j'ai voulu ,h'111011h'l11' <'Il ,',·ri­
Jnt ~e linv. ,1,· ,km:111,k 11uc, pour .ÏU!,\<'r 111011 

ll':IÎ!, ,,,, , ,·uille hic11 le· ,'L>11si,l,;l'l'I' 1l:111s sn11 
nsembk ,·1 11011 pas sculc1nc11t d:tns sus dé•t:1\1~. 
,me sui,, 11·.,, ... ,, ,1., fai rc C\'ll \'l'e utik :\ l'm·t 11111-
;.d; Ï,•,[ ,:·,, qu,• l\'\'éll<'lllcilt lllO !'l'll\l\'Ul'll 

~i: Ïy ai 1\'l\"is\: ,lu t,,ut1.,!l fai._'(\IIS, Pal ,·olhh';l 

:en 111,· ,, .:,Ir,• ,·,•ttc iu~ti,·,• 1\lW .1<' 11\,i f',1.< 
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M MONDE MUSICAi, 

Soeiété des Coneèttts 
da Consetrvatoitre 

8 décembre. - Cette fois encore, ainsi 
qu'au premier concert, on nous offrait un pro­
grâmme trop fragmenté, d'otI se dégageait une 
imp~ession générale peu favorable. On ·sait que 
je ne suis pas de ceux qui se ridiculisent entrai­
tant la Société des Concerts avec 11·ne telle 
«sollicitude» qu'ii en font le temple de la rou­
tfoe et lui refusent toute capacité de com­
J?réhension d'émotion, de ·chaleur, daignant à 
peine ~ccorder à l'inimitable orchestre quel­
que virtuosité! 1 Mais c'est justement parce 
qu'on ne peut douter de mon attachement dé­
sintéressé, que ie réclame de M. Marty (ou du 
Co1riité responsable) de belles et grandes œu­
vres comme il nous en fut donné les années' 
précédentes. · 

Et maintenant, constatons avec quelle per­
fection fut dit le divin Av,, Vcr11111 de Mozart, 
blssd. Les chœurs affirmèrent aussi de belles 
qualités d'ensemble dans le Chant él<'ginguc de 
Beethoven, page que je préfère traduite par un 
simple quatuor vocal, dans le chœur des Chas 
seurs d'E111°J'n11/l1,•, pris, à mon· avis, un peu 
lentement 'et dans une œuvrette de Massenet, 
ln Cl1cvrù'r,·, dont l'agrément ne me parait pas 
digne du répertoire de ln maison, Bien p,île 
pour du Beethoven, 1'011v,,rh11·,, en ut, rare- · 
ment jouée pour cette raison, je pense, Quant 
à ln -~1•111pbo11lc en sol 111ii1<011r de M6lrnl, comme 
il ne s'agissait p:ts ici, ainsi que chez M. Co­
lonne, ,lo pl'ésentation chronologique, on ne 
peut en npp!'ouvcr le choix. A vouons pourtant 
que l',I 11,l.,,,1<- n'est pns dûpo11rvu de g1·1lce et 
,l'lrnbilctü polyphonique. Avec la -~1•mphouit• 
d,· /,, /?i'/i1r111<1/lo11, l'ol'chcstre re1lt!'nit dnns son 
,·,'l'ital.fe do111;1inc et il sut s'y :irfirmer superbe 
l'l1111mo 1111x plus bo:rnx jours : \es cuivres so11-
11:111l a vu,· l:11·1-t1•1u· dans le premier .1 m/<111/,• en 
"l'l'''sition ;111x ull'ets du sou!'dinu ,le~ cordes; 
l,·s hautb1>is concol't:tnt si joliment dnns \".11/,•• 
gr,, ,•i,•M,' ,111· k· tl'illo du~ 111\tus; \us prumlo1·s 
\'iul11ns phrnsnnt a,·,•c n1uplQlll' lu hd .1 ud,1111,·: 
puis, aprl•s l\,xp(•sllion ,ln d1,>r,1l tout \'Ol'~hus-
11·,, s'u11lss:111t jlvn i1 1•,·n ,·11 k, 111,l!(ish·al lulh\lu 
l\11/,:i: r,1 //hh'.</o.ü>, .\!1•mil•lss1,\1t1 s11rvi 1·1·11it•il 
au, :1pp1\;,•i11ti1111s d,, ,·vu., 11111, s'l.:l'i111•;111t 1,rù• 
h•11.ti-•us~•1u1•11t ,•11 di1·1•ut1•111·s 1111 11111\t p11hllc, 
1-.11·.1l1•11t 1la11, l1•s has t',,111ls 1lu l'.1rt 11111skal 11•• 
<l'll\'l'l'S ((111' ~dllllll\11111 111,111',lit 1lil(lll'II <I 11'~h•,• 
~1·.11,,, ... sui· l\ 11· ..• Il ra 11,111 fü,u ,111 \,, p,•11,111·; 
,·11 tulll "I'•· il 11<111, 1111 ,l)H~.thl;, ,hl ,•,111,t~l,il' 
11111•, ~,, rn,.,111,• .Ïl•lll', 1~ lltllll Il,, .\t~•111l\l\hull11 
li1rnralt a11"1 ,111' I,·, 111'1ldw, 1h1 ,\1\1, , :111111111\1 
1•t ,:h,•l'ill11r1I, 
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fl!vrier 1889. J'ai souvenir de l'accueil glacial 
qu'elle y reçut, Seuls quelques discipl~s fervents 
et c.onvainçus osèrent applaudir -u,ne composi;, 
tion 'toüfi'ue, dont le sens estli:étique avait 
échappé au public. 11 . ne m'en 'Cdllte pas ·d'a.;l 
vc>1~er que j'étais' au nombre, des réfracfa[i-es, 
comme la plupart de mes. confrè'res d'ailleurs: 
Ce fut en entendant plus tard son· guat1ior à 
cordes, admirablement joué par M:"Parent e't 
ses partenaires habituels, que j'eus1à révi!latfoil 
spontanée-du génie de Franck. Le temps depuis 
lors a fait son œuvre,. n·n'est personne aujour• 
d'hui qui · songe ·11 contester· la valeur du 
maître. 'Par -la ·solidité de la facture; la ·science 
et l'ampleur des développements, sa. symphonie 
a pris rang pamii les ouvrages les plus impor­
tants de notre école moderne, Le premier mou­
vement ést d'un tieau caractère. La··deuxième 
partie, avec le thème 'suave exposé par le cor 
anglaiR, ·se maintient dans les teintes dduces, 
Par opposition, le final en rd maje11r vise à 
la magnificence, . 

L'exécution chaude, et colorée de l'orchestre 
de M. Colonne a soulevé d'unanimes bravos, 

Le· public a témoigné la vive .satisfaction 
qu'il éprouvait à entendre la superbe ouverture 
des Barbares. de M, Saint-Saëns .. Dans le nu­
méro spécial du .31 octobre, qui eut un grand 
retentissement, le Directeur du Monde 11111sict:1l 
a • fait de cet opéra une analyse lumineuse et 
fouillée qui me dispense d'e:ntrer dans d11s 
détails. Il me suffit de constater. qu'au Châtelet 
tout comme au palais Garnier, ce prologue, qui 
retrace si bien les lignes principales du drame 
et en présente la synthèse, a produit une ·pro­
fonde impression, 

On n'a pas moins apprécié)~s prébides_de 
l'Onrngnu,- de. M .. Bruneaµ, qui S11,gn~nt -à 
être réentendus. Ce qui me· frapp~ 'iians- ;la 
musïqtie d_e ~- Bruneau, c;'eist la faço!1 particu­
lière. et vraiment ·saisissant.e·dt1nt ·y:'soiit .peints 
les bruits' ~t lès harmonies de la natùre. 

L'exquise cantatrice M'"'. Rose Caron a rem­
porté un succès qui confinait au triomphe, 
Elle avnit mis son style si pur et sa diction si 
parfaite au service de deux· pièces des plus 
délicates : Le rêve d'Elsa du Lolw11grii1, de 
Wagner et ln Romance de Marguerite de la 
Da11mntio11, de Berlioz, 

Dimanche 8 d,cembre. - Pour César 
w:üi'1ëlr comme pour Hector Berlioz, le public, 
mieux i11formé, s'est départi du· dêdaln immd­
ritê de ln première heure, se livrant 11n1 r,. 
serve il ces élans d'enthousiasme qui touchent 
au l'ûtichls111e, Justement fier d'avoir provoqu6 
~e higith11e' revirement,. M, Colonne met un 
~oin jnloux il l'untretenir et à le fortifier, Au.ai, 
s'est-il umprollitl d'11ccord11r à 11es lid~I•• l'audl• 
ti1111 r@dem1111dûe du lu S.~Nl;ltuHlnn rtl 111iHiHr, 

l.'ul,alcutlo11 1111,t plu11 fonduo, plua nu1111:1h.•, 
plu11 vibr1111te 11ue la prtmi.re rois, Lt auco,11 

j11 11111 11\11111 ~ 1, re11011n11ilrt, a'tal conaidèrabl .. 
1111111111~çtnluli, Au real,, li e11 Hl dt 1:1111 
~)'lllphuul• l)QUlll\l d, 1011111 "' OIUVNII aran• 
11\111, 11,rlta, dt haute 1101111,pùotl t pl1111 on ln 
,11111'"11, pl11a 111111111,111bh1111 1'lllu111ill•r llllllu'il 
111111,1,ndir d'un l111:ll111pat11~ •lllll, Oa ,-u, '" 
d\rt 11"11111 1111 IIIUNHU 11y11111ho11lq11t à IN­
J,•1111U<1H, ~- Il rt111:11 11~1 "'IIUflUIIÎlo lici• 
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